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On peut se poser énormément de questions sur 
le devenir de nos Forêts ! Ces grands architectes 
qui au fi l des temps les ont créées lorsqu’elles 
n’existaient pas, les ont façonnées, adaptées 
si nécessaire, étaient conscients que le temps 
de la Forêt n’a rien à voir avec le temps de 
l’Economie.

En périphérie de notre région, pas un massif, pas 
une commune forestière, pas une région, pas un 
pays (ex : Bialowieza-Pologne) ne voient leurs 
gestions contestées par leurs usagers. 
Alors… Que se passe t-il dans les Hauts de 
France ?

De Mormal à Compiègne en passant par 
Chantilly, partout les mêmes maux, partout le 
même soulèvement, la même contestation, 
le même malaise ! Pas une forêt ne semble 
épargnée.  Même la base du milieu professionnel 
fait entendre une voix réprobatrice sur cette 
gestion mise en place avec la crainte sous-
jacente de l’abandon de l’Offi ce, issu des 
Eaux et Forêts, pour le Privé et cela malgré de 
nombreuses années d’administration. Le présent 
n’est  pas brillant mais l’avenir ne peut être que 
très inquiétant.

Même la gestion cynégétique est remise en 
question. Si  la SAFHEC  ne s’associe pas au 
mouvement anti-chasse à courre qui sévit en 
Compiègne, elle ne peut accepter celle-ci que si 
elle est le garant de l’étique qu’elle représente et 
qu’elle doit impérativement respecter, condition 
sin et qua non pour sa survie. La chasse à 
courre est le symbole d’espace, de continuité, 
d’étendues libres. Pour ces multiples raisons la 
SAFHEC s’oppose totalement à la création de 
clôtures entravant la libre circulation de la grande 
faune,  motif principal de son combat depuis 
1970 avec la défense des espaces naturels.
  

Bruno Quignot
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RAPPORT MORAL 
ET D’ACTIVITÉS

Actions : nous aborderons quelques dossiers
importants suivis par la SAFHEC

CDCFS 

Suite au CDCFS du 25 avril dernier et devant la situation dramatique des grands cervidés conséquence 
d’une gestion aléatoire, nous avons alerté Monsieur le Préfet par courrier du 28 avril 2017. (Courrier 
transmis sur notre lettre d’info de juin).

Pour Ermenonville, la situation de la grande faune est toujours précaire. On constate l’absence de celle-
ci en forêt domaniale d’Ermenonville et les bois de Perthe. Heureusement  que le sud du massif pallie 
au manque dans le Nord.

Sur Chantilly, on a également remarqué lors du dernier brame, la pression faite sur les cerfs mâles qui 
se fait ressentir avec une différence très nette entre le niveau de population dans l’Oise et le Val d’Oise. 
Dans ce département l’équilibre est respecté par une gestion appropriée. 

Sur Halatte, meilleure répartition entre l’Est et l’Ouest (RD 1700) mais toujours aussi clairsemé dans le Sud. 

Sur les 2 années précédentes le nombre de cerfs mâles retrouvés morts est intolérable ce que nous avons 
signalé en Préfecture qui s’est engagée à rectifi er le nombre des attributions pour la prochaine saison.

Comme nous l’expliquons depuis des lustres on impute aux cerfs la responsabilité des dégâts forestiers 
et agricoles causés par la prolifération du sanglier dans tous les massifs et de sa mauvaise gestion. 

COLLECTIF BIOCORRIDORS 

Réunions moins nombreuses depuis le départ de C. Perney de la présidence.
Les passages sur la RN2 sont bien avancés. Lancement des travaux concernant le 3ème. Le fi nancement par 
l’État lanceur du projet est ô combien effi cace par rapport à celui du département de l’Oise qui traine des pieds.

Bonne nouvelle à l’horizon avec l’engagement de la SANEF et de l’État de créer un biopont au dessus 
de l’A1 (Butte aux gendarmes). Idée acquise et prête à être mise en œuvre. Il n’y a que le fi nancement 
à faire valider par un organisme d’État (ARAFER : autorité de régulation des activités ferroviaires et 
routières. Autorité indépendante créée en 2009). Nous pensons et souhaitons que les travaux puissent 
être réalisés en 2018. 

Remercions tous ceux qui ont collaboré pour que ce projet aboutisse.

Nous gardons à l’esprit la création d’un futur passage Ognon/Barbery pour retrouver les échanges entre 
Halatte et Ermenonville.

En réparant le manque de prise en compte de ces passages  et leur importance pour favoriser la 
biodiversité nous aurons bouclé le cercle vertueux autour de nos forêts.
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D1330 

Participation à l’enquête publique pour ce dernier tronçon. Nous remercions toutes celles et ceux qui ont 
déposé leurs remarques et soutenu l’obligation de créer les 3 passages indispensables :
   - 1 route des Suisses de 25 m pour les échanges Haute Pommeraie/Halatte
   -  Aumont/Faisanderie de 40 m pour les échanges Chantilly/Halatte
   - 1 autre de 25 m Valotru pour les animaux qui font le tour par la plaine.
Nous attendons avec impatience les conclusions du commissaire enquêteur. Nous regrettons que le 
département n’envisage que celui de 40m. Aucune recherche de fi nancement auprès de l’Europe, Etat 
et autres ce qui aurait été judicieux pour aboutir à la création de ces 3 édifi ces. 

L’étude d’impact n’a concerné que ce dernier tronçon. La logique aurait été de la faire sur l’ensemble 
du parcours comme l’exige la loi.

Remercions Paul Tombal pour son travail et son acharnement à défendre ces réalisations de bioponts. 
Chacun d’entre-nous pouvait trouver dans son mémoire, en conformité avec la loi, des éléments 
nécessaires pour argumenter de façon claire et précise ces aménagements.

RECOURS CONTENTIEUX (Ormoy-Villers-Peroy les Gombries)

Le ROSO avec l’appui de diverses associations dont la SAFHEC a attaqué le PLU de Peroy les Gombries 
qui prévoyait un projet de carrière  et centre de traitement déchets classe 2 dans le Bois du Roi. Rappelons 
que la commune d’Ormoy Villers, suite à un changement de municipalité, avait mis fi n à l’élaboration de 
son PLU pour ne pas permettre une intrusion de ce projet sur son territoire par une route d’accès.

N’ayant pas obtenu gain de cause en 1ère instance par le TA d’Amiens, ce dossier est allé en appel à la 
Cour d’Appel de Douai. Celle-ci à annuler le PLU de Peroy les Gombries  en soulevant des arguments 
très forts contre ce projet dans le Bois du Roi. Les promoteurs ont saisi le Conseil d’Etat pour annuler 
la décision de la cour d’Appel, cette demande n’a pas été jugée recevable.

Mais ils sont déterminés, par l’intermédiaire de l’élaboration du SCOT région du Valois (Schéma de 
cohérence territoriale), le projet est à nouveau sur les rails. Inutile de souligner que le ROSO et les 
associations engageront une procédure contre le SCOT si celui-ci fait fi  des jugements précédents.

PNR OISE PAYS DE FRANCE 

Le processus pour l’agrément de la nouvelle charte est en cours. Après avoir obtenue un vif succès 
lors de l’enquête publique (+ 700 participants) elle doit être approuvée par les conseils municipaux des 
communes partenaires d’ici la fi n de l’année. Transmise début 2018 aux services de l’État, elle sera 
soumise au Ministère de l’environnement pour approbation et retrouver une existence légale et offi cielle 
pour le milieu de l’année. Espérons et souhaitons que l’ensemble des communes concernées et leurs 
élus responsables sachent mettre de côté leurs différents politiques et leurs griefs contre le PNR pour 
donner un avis favorable à cette nouvelle chartre. Ils doivent tenir compte de leurs administrés désireux 
d’une vue à long terme pour un développement concerté et intelligent de notre région, conscients que le 
label PNR est le seul rempart devant l’appétit urbanistique toujours croissant des promoteurs et surtout 
des conséquences du futur Grand Paris sur notre environnement. 

QUESTIONS ET INTERVENTIONS MEMBRES PRÉSENTS 

N’ayant plus de question ni d’intervention le rapport moral et d’activités est accepté à l’unanimité.
Après la présentation du rapport fi nancier de 2016 et informations sur les comptes au 26 octobre 2017, 
ce rapport fi nancier est adopté à l’unanimité.

Ces rapports adoptés à l’unanimité seront transmis en Préfecture comme compte-rendu de la séance.

Fait à Senlis le 27 octobre 2017

Le Président Bruno Quignot                                                 Secrétaire  Laurette Paris
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GRILLAGES : sujet récurrent

Pose de grillage dans le sud du massif d’Ermenonville. Par courrier du 28 décembre dernier nous alertions 
Monsieur le Préfet sur ce nouveau projet de l’équipage vénerie des 3 Forêts souhaitant fi nancer la pose 
d’un grillage afi n d’éviter, lors de laisser courre en forêt d’Ermenonville, la fuite du cerf dans le domaine de 
Vallière, site ancestral où depuis des siècles l’animal fi ni toujours sa chasse dans les étangs.

Nous insistions aussi sur la multitude de ces clôtures posées sans autorisation, sans but forestier (voir 
bulletin précédent), et notre refus catégorique d’en accepter de nouvelles. Ce nouveau grillage partirait 
du niveau de la Thève jusqu’au mur de CERAM avec plusieurs grandes ouvertures permettant le 
passage de la faune et celles-ci seraient fermées les jours de chasse à courre afi n  de couper la refuite 
du cerf, et qu’il ne puisse fi nir dans le Domaine de Vallière.

Après de longues négociations pour obtenir l’autorisation d’un biopont sur l’A1, il serait malvenu qu’à 2 
kms plus loin, la grande faune se trouve dans l’impossibilité de circuler sur l’intégralité du massif. Nous 
espérons qu’un compromis « intelligent et rationnel » sera trouvé entre le propriétaire et la Vénerie afi n 
d’éviter ce nouvel obstacle.

SANEF : biopont sur A1

Grande satisfaction pour le plan de relance proposé par la SANEF qui prévoit la construction d’un 
biopont au dessus de l’A1, échange entre Chantilly et Ermenonville emprunté autrefois par la faune.
Beaucoup de réunions ont été organisées pour la présentation du projet et surtout l’obtention d’un 
consensus de l’ensemble des acteurs (ONF, Institut de France, FDCO 60, Vénerie, Associations etc.). 
Nous pouvons remercier la SANEF pour ce partage d’informations et de collaboration.

L’étude menée par OGE proposait un biopont d’une largeur de 20 m, grandement insuffi sant pour un 
corridor d’importance nationale qui doit être de 45 m avec + ou – 5 m pour une effi cacité maximale. La 
SANEF s’orienterait vers ce dernier. Il est prévu également un aménagement classique des abords. Ce 
passage serait réservé uniquement à la circulation de la petite et grande faune, ainsi qu’à la continuité 
du réseau lande.

Il serait positionné proche d’une passerelle existante, quant à elle réservée aux usagers  (cavaliers, 
piétons cyclistes),  évitant ainsi toute contamination du biopont pour ne pas entraver son fonctionnement.

Ce dossier suit la voie administrative, notamment la validation du fi nancement par un organisme d’État 
(ARAFER : Autorité de Régulation des Activités Ferroviaires Et Routières). Le commencement des 
travaux se fera en 2021/2022. Mais, dès maintenant l’anticipation de l’étude de l’ouvrage, avant même 
d’avoir les accords préalables, est un gain de temps considérable et nous  en apprécions  la démarche. 
Tout doit être fait pour une réussite complète de la réalisation comme dans l’utilisation de cet aménagement 
car nous n’avons plus droit à l’erreur.

CDCFS 

Lors de la dernière réunion très houleuse de décembre, les participants et le monde agricole se sont 
affrontés  sur le problème « sanglier ». Ce sujet reste toujours la pierre d’achoppement. Cette situation 
parait loin d’être résolue et surtout insoluble. Il est à craindre que ce problème se règle un jour par le 
développement d’une pandémie mettant à mal la population de sangliers, situation déjà existante en 
Allemagne, c’est-à-dire à nos frontières et qui se propagerait sur tout le territoire.

RD 1330 : mise à 2X2 voies

Nous avons remis au Commissaire Enquêteur nos observations sur le dossier et avons souligné comme 
beaucoup d’entre vous l’importance de la mise en place de 3 passages faune et non un seul comme 
prévu, permettant ainsi de rattraper les erreurs du passé. Il faut savoir que les études, lors des 3 tranches 
de travaux précédents, entérinaient la création de ces bioponts : ceux-ci n’ont jamais été réalisés.

INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS...
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SERGE DUPILLE…

Serge nous a quittés le quatre avril 2017 à l’âge de quatre vingt onze ans.

Ancien membre de notre association il avait dessiné le logo de la SAFHEC que 
nous utilisons toujours aujourd’hui.

Serge aimait la Nature, la musique classique, la peinture fi gurative et évidemment 
il était un photographe averti ; son calme et sa patience étaient légendaires, on ne 
compte pas ses heures passées à l’affût. Il y a trois ans il était encore à Chambord 
pour photographier les cerfs.

Après une carrière dans la décoration (aux Porcelaines de Chantilly) puis dans la 
presse, il était seul et vivait à Paris, il sortait avec ses amis.

Son fi ls Luc veillait sur lui.

Nous lui présentons nos sincères condoléances.
Jacques MEGGS. Ancien Président de la Safhec.

Rappelons aussi que l’Autorité Environnementale de Picardie faisait état dans son avis du 20 avril 2016 
de la nécessité de créer 3 écoponts pour rétablir la liaison entre les massifs.

Malgré le rapport du Professeur TOMBAL et les nombreuses observations des uns et des autres (ROSO-AP3F-
Safhec- toutes les Associations concernées et Particuliers) en faveur de ces aménagements, le Commissaire 
Enquêteur n’a pas dénié prendre en considération ces arguments irréfutables et a donné ainsi un avis favorable 
sur un dossier qui ne prévoit qu’un seul passage. A noter néanmoins qu’il préconise dans sa conclusion une 
étude plus élargie. Monsieur le Préfet doit prendre un arrêté de Déclaration d’Utilité Publique (DUP).

Il est question à ce jour d’un deuxième biopont, mais tant que la sécurité de son fi nancement n’est pas 
proposée, nous maintenons notre position. Il est certain que la solution d’un second passage aboutirait 
peut être à l’abandon d’un recours administratif.  

En ce qui concerne le passage faune du Carrefour du Tremble, le  suivi photo permet de constater 
l’utilisation de plus en plus fréquente de la grande et petite faune. Belle réussite et 100% de satisfaction.

Val d’Oise

En ce qui concerne le passage faune du Carrefour du Tremble, le  suivi photo permet de constater 
l’utilisation de plus en plus fréquente de la grande et petite faune. Belle réussite et 100 % de satisfaction.

LGV Amiens Roissy

Après un long silence ce projet que l’on croyait plus ou moins abandonné refait surface. Nous restons vigilants.

La SAFHEC participera aux comptages nocturnes (INA) plusieurs soirs, au mois de Février et mars sur 
Chantilly et Ermenonville.

Participation également au mois d’Octobre dernier à l’exposition de l’Abmars. 

Bruno Quignot - Laurette Paris

INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS... INFOS...
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ET SI VOUS PARTICIPIEZ 
À L’OBSERVATOIRE

« Il n’y a plus autant d’oiseaux qu’avant !», « J’ai vu un groupe 
de gros oiseaux verts qui passaient en criant au-dessus de mon 
jardin », « avec le froid, je vais donner à manger aux oiseaux », 
« cette année il y a beaucoup de chardonnerets ! » …qui n’a pas 
entendu de type d’exclamation (il y en a bien d’autres !... « C’est 
la faute aux pesticides » … « le réchauffement climatique » …) 

En fait la présence des oiseaux dans nos jar-
dins est très importante car elle est le refl et 
de cette biodiversité dite « ordinaire » dont 

l’évolution est parfois subjective ! Comment faire 
alors pour assurer un suivi précis, régulier et 
méthodologique des oiseaux de nos jardins ? Le 
merle qui nous réveille de bon matin grâce à ses 
chants mélodieux (car à la mi-février, un bon merle 
doit nicher !), le jacassement (désagréable !) de 

la pie, le zinzinulement (agréable !) de la mé-
sange ou encore le gazouillement (de plus en plus 
rare !) de l’hirondelle nous permettent de déceler 
la présence des oiseaux, mais ne sont pas suf-
fi sants pour avoir une idée des populations en 
présence. 

Les observations régulières permettent de dé-
nombrer les oiseaux présents et à terme donnent 
des éléments utiles pour suivre l’évolution des 
populations présentes au fi l des saisons. Mais 
quelle méthodologie suivre ? A qui transmettre 
nos données ? Comment les données sont-elles 
exploitées ? 

La ligue de Protection des oiseaux (LPO) , 
association environnementale bien connue et 
au rayonnement international , et le Muséum 
d’histoire naturelle nous donnent une méthodo-
logie simple et conviviale pour répondre à ces 
questions ! Nous ne pouvons qu’encourager les 
adhérents de la SAFHEC, qu’ils habitent en ville 
(les parcs  et les balcons peuvent héberger des 
oiseaux) ou à la campagne( chance d’avoir un 
jardin !) à s’engager activement dans l’observa-
tion des oiseaux !

Les objectifs de l’opération, la méthodologie, 
les fi ches de renseignement en ligne, l’état des 
populations au niveau national et bien d’autres 

«Oiseaux des jardins»
OPÉRATION MENÉE PAR LA LPO 
(LIGUE DE PROTECTION DES OISEAUX)

Chardonneret
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informations fi gurent sur le site de l’observatoire 
participatif « oiseaux des jardins » https://www.
oiseauxdesjardins.fr/

Après votre inscription, vous serez amené à créer 
votre jardin et transmettre vos observations ! Rien 
de plus simple ! La méthodologie (quand comp-
ter ? comment compter ? quoi compter ? pour-
quoi compter ?) est simple et opérationnelle ! 
A noter que chaque acteur peut compter aussi 
souvent qu’il le souhaite, mais il est fortement 
encouragé de compter à 2 périodes clefs : le 
dernier weekend de janvier (pour les oiseaux 
hivernants) et le dernier weekend de mai(pour 
les oiseaux nicheurs). Des fi ches espèce fort 
bien faites vous aident à reconnaitre les oiseaux 
( pas toujours facile de distinguer une mésange 
à tête noire d’une mésange boréale !) et si vous 
entrez une donnée « curieuse » vous recevez 
un mail vous demandant de bien confi rmer votre 
observation et les conseils en ligne permettent 
très souvent de rectifi er l’erreur ! 

Cette activité reste ludique à plus d’un titre (on 
peut impliquer les enfants et la famille, on peut 
profi ter des observations sur les mangeoires 
pour faire quelques photos, on apprend à recon-
naitre les oiseaux, etc…) mais elle est surtout 
utile pour les scientifi ques de la LPO et du Mu-
séum qui peuvent suivre le développement des 

espèces d’oiseaux sur tout le territoire national ! A ce 
jour il existe plus de 30 000 jardins sur lesquels 
les observations sont réalisées ! Et en retour de 
nos observations il est possible de consulter les 
messages et notes de synthèse régulièrement 
publiés par les organisateurs !

Je suis inscrit depuis plus d’un an maintenant et 
ai participé aux observations de Janvier et Mai 
sur mon jardin, situé à Saint Witz, en bordure 
du domaine forestier de Montméliant et à proxi-
mité de la zone mixte  agricole /industrielle de 
Vémars/Survillers/Fosses.

Je peux déjà constater qu’il y a beaucoup plus d’oi-
seaux au comptage de Janvier 2018 que pour celui de 
Janvier 2017 ! Si les oiseaux communs (mésanges 
charbonnières, mésanges bleues, mésanges hup-
pées ,mésanges à longue queue, rouges gorges, 
merles, sansonnets, pigeons, tourterelles, pies, cor-
neilles, pic verts, pics épeiches, pinsons des arbres, 
etc… sont des espèces fréquemment observées en 
nombre, on observe de plus en plus les perruches à 
collier (considérées comme invasives et présentant 
un risque réel pour certains oiseaux nichant dans les 
cavités !) et cette année j’ai eu la possibilité d’obser-
ver quelques grosbecs casse noyaux, des mésanges 
noires et …une attaque d’épervier qui a capturé (puis 
dévoré !) une mésange charbonnière ! A noter éga-
lement qu’il n’est pas rare, cette année d’observer, 
au même moment, une quinzaine de chardonnerets 
élégants sur la mangeoire !

Vous le voyez ! Ces observations sont palpitantes 
et contribuent à faire avancer les connaissances 
sur les populations d’oiseaux dans notre région ! 
Participez !!

Texte et photographies : Jean-Charles BOCQUET

Étourneau sansonnet

Mésange à tête noire

Perruches à collier
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Naissances d’une nuit

Chouettes et hiboux, créatures de la nuit, si longtemps honnis,
Aujourd’hui vous êtes chez nous, protégés du mépris.

Au crépuscule établi, vous veillez quand d’autres vont au lit.
Vos cris enchantent la nuit, vous êtes ses amis.
Toute ouïe, regards aiguisés et vols silencieux,

Vous régniez alors dans les cieux.

Pour toi, le blaireau, accusé de tous les maux, on cri haro !
Cruellement déterré de ton logis, tu subis l’infamie.

Pour avoir osé glaner quelques épis, tu en paies le prix.

Enfi n toi, l’engoulevent, visiteur d’été, 
tu viens au mois de mai de lointaines contrées,

Pour chanter le soir dans nos forêts, alors envoutées...
Et aux naissances d’une nuit, donner la vie !

Jean-Claude DA SILVA
(jeanclaudedasilva@live.fr ou 06 78 38 63 14)

DVD
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L’eau, source de vie

Pluie, neige, glace, brouillard...l’eau est multiple.

Tantôt crainte, tantôt adorée ou espérée, 

les animaux la subissent ou s’en font une amie.

Dans le marais, l’étang, la rivière ou la mare, 

elle est la demeure de nombreuses espèces,

et pour d’autres, la promesse d’une soif assouvie ou d’un bain délicieux. 

Qu’elle se mue en boue et le cerf viendra s’y souiller avec plaisir !

Ce fi lm nous conte au fi l des saisons, 

les liens qu’entretiennent les animaux

avec cette eau, source de vie.

Jean-Claude DA SILVA 

(jeanclaudedasilva@live.fr ou 06 78 38 63 14)

DVD
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NATURE ET DÉCHETS… 
COMMENT CONCILIER (?)  
Au mois de Septembre 2016, certains s’en souviennent 
probablement, un grand nombre d’évènements majeurs se sont 
déroulés sur la planète ou sont arrivés incidemment. 

Souvent  heureux (Jeux paralympiques à 
Rio…éclipse solaire africaine…) parfois 
beaucoup moins et vu leur laideur il est utile 

de les taire ! Bien sûr, pour beaucoup d’entres 
vous comme pour moi… l’Evènement en Sep-
tembre, c’est le brame du cerf, ce don annuel de 
la Nature qui nous ravive et nous émeut au-delà 
de son paroxysme … Mais voilà, ce dont je veux 
parler ici est un évènement industriel (..), inscrit 
à notre seule échelle départementale, qui ne fi t 
seulement qu’1/4 de page dans les médias papier 
en ayant (quand même) réuni 400 personnalités, 
délégués et représentants associatifs, et fut donc 
fêté le 23 Septembre comme un pallier essentiel 
vers une émancipation d’envergure promise à 
notre avenir environnemental, pour le bénéfi ce 
de tous les Oisiens… une renaissance plus qu’un 
20ème anniversaire dans lequel je vous ai humble-
ment représenté… ! 

SMVO(1), voilà quatre lettres qui nous concer-
naient depuis plus de 20 ans dans le traitement 
des déchets sur la moitié Est du département de 
l’Oise et qui depuis le 1er Janvier 2017 se sont 
émancipées pour englober sa presque totalité en 
se changeant d’une seule lettre, SMDO(2), une 
situation intelligente que nous envient déjà bien 
des voisins départementaux !
 
Centre de valorisation et d’incinération de Vil-
lers Saint Paul Créé en 1996 sous l’impulsion 
de 3 Personnalités départementales avec l’inti-
tulé « Syndicat Mixte de la Vallée de l’Oise pour 
le transport et le traitement des déchets ména-
gers et assimilés », l’étude et la réalisation de ce 
Centre de valorisation furent à l’évidence perçues 
de façon bien différentes par les populations 
riveraines, notamment  épaulées par des asso-
ciations du Bassin Creillois sensibles à la protec-
tion de l’Environnement ! Les multiples réunions 
offi cielles ..., et les débats qui s’étaient succédés 
souvent dans la défi ance n’ont jamais permis un 
consensus réel, engendrant par le fait un noyau 

d’hostilité à l’encontre d’une présentation jugée 
trop bétonnée et envahissante (« Alerte aux dé-
chets » / Pierre Bouillon), laquelle minimisait les 
transports carbonés, les rejets gazeux,… une 
implantation en secteur inondable… !

Pourtant, le Tri fut opérationnel  dès Juin 2003, 
puis récemment complété par un nouveau 
système optique allemand sophistiqué lequel 
multiplie par 4 l’effi cacité du triage de tous les 
plastiques. La Logistique d’acheminement des 
matières a également été repensée et rempla-
cée depuis Juillet 2004 par un collecteur fi nal 
en réseau ferré, renforcé de quais transfert 
(route/rail), ceci permettant un fonctionnement 
en conformité et surveillance optimale des pro-
cessus sur la règlementation environnementale 
(com. SMVO / ADEME).

La SAFHEC, pendant les années d’études et de 
création du SMVO et de son projet d’incinérateur 
valorisant, sous les présidences successives de 
nos amis Guy Bonnet et Jacques Meggs, s’était 
défi nie en observateur attentif. Les enjeux claire-
ment défi nis,  l’utilité publique et surtout d’autres 
sujets environnementaux  importants et de proxi-
mité avaient monopolisé l’attention de notre Asso-
ciation, notamment sur l’étude des premiers élé-
ments pour la création du Parc Naturel Régional 
des 3 Forêts, modifi é un peu plus tard en « Oise 
Pays De France ».
 
Lors de cette grande journée anniversaire, de-
vant des tables bien mises et au-dessus d’un 
beau parquet, quelques Personnalités du SMVO 
dont Mrs. Philippe Marini et Gérard Weyn(3) ont 
rappelé le diffi cile cheminement pour parvenir au 
fonctionnement de ce site industriel et surtout 
nous ont invités à un futur plus aisé et incontour-
nable dans cette maitrise technologique de grand 
avenir.
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Ce 23 Septembre, l’Actualité du SMVO se résu-
mait en ces quelques chiffres : 16   intercommu-
nalités, 311 communes…, soit 494.322 habitants 
concernés.., un taux de valorisation / recyclage 
des déchets à 95%, la satisfaction par la mise en 
fonction d’autres Déchetteries en //, la réduction 
globale et remarquable des déchets fi naux no-
tamment sur les 2 dernières années et la baisse 
globale des coûts concernant le particulier no-
tamment par la mise en place d’une taxation plus 
juste (expl CCAC : TEOM > RIEOM(4) ! 
 
Extrait com. SMVO – Rapport 2015
En fi n de cette année, le réaménagement du 
Centre de Villers Saint Paul devrait permettre 
jusqu’à 173 000T dans le traitement valorisant 
des matières et 60 000 T pour le Tri, impliquant 
ainsi dans le SMDO un potentiel de 760.134 
habitants (rapport 2016 / SMVO et ex-SYMOVE 
associés), tous encouragés dans une même 
démarche citoyenne, pour un traitement fi nal en 
un même point… tout cela concerté, construit 
et amendé dans une synergie politique rare,  et 
validé par l’Association de Mr. Pierre Bouillon ..!

Aujourd’hui, ce Centre pleinement sécurisé en 
aérobie et anaérobie, aux technologies de fonc-
tionnement et assistance totalement informati-
sées a donc changé de nom et fonctionne remar-
quablement … même si de mémoire quelques 
bémols ont un certain temps transformés des 
Villersois (5), des Rioliens(6)… en schtroumpfs 
par l’échappement sournois de vapeurs bleutées. 
Pour avoir eu l’opportunité de visiter en solo les 
installations un  chaud samedi de Juin 2010 en 
journée « portes ouvertes », certes par un accès 
coloré et accueillant, en l’absence des Opéra-

teurs des chaines de tri mais bénéfi ciant ainsi de 
meilleures conditions pour la visite, l’écoute et 
les questions, moi le récalcitrant d’une certaine 
époque  j’en suis ressorti  plus convaincu encore 
de la nécessité absolue d’adhérer à un tel sys-
tème de collecte et traitement des déchets, d’en 
accepter le développement et les contraintes, et 
surtout d’encourager chacun de nous, ce que je 
fais ici…, aux gestes dits « responsables » depuis 
l’achat jusqu’aux bacs couleurs ou la Déchetterie, 
ceci pour le mieux-vivre de tous, de notre Envi-
ronnement et des générations futures … en ajou-
tant pour tout contrevenant aux gestes négligés, 
pseudo artisan ou industriel véreux l’assurance 
d’une sanction coûteuse et appropriée !  
 

Texte et photographie Jean-Paul GAY

(1) Syndicat mixte de la Vallée de l’Oise
(2) Syndicat mixte du Département de l’Oise
(3) Maire de Villers Saint Paul
(4) Communauté de Communes 
     de l’Aire Cantilienne
(5) Habitants de Villers Saint Paul
(6) Habitants de Rieux

Entrée Nord de 
« l’Argenteuil » 
« Dame Nature n’a pas 
besoin de poubelle,  
Tout y nait, y croît, 
meurt et puis s’y 
renouvelle... ! »



RÉVISION DU SCOT 
SCHÉMA DE COHÉRENCE TERRITORIALE DU 
GRAND CREILLOIS : L’ORIENTATION DU TERRITOIRE 
POUR DEMAIN : PARTICIPATION DE LA SAFHEC 
POUR UNE RÉELLE PRISE EN COMPTE DE 
L’ENVIRONNEMENT

Ce dispositif de révision du SCOT prévoit 
des modalités de concertation avec la po-
pulation, les acteurs institutionnels et les 

personnes publiques associées. Cette concerta-
tion avec la population se traduit par la mise à 
disposition des études et du projet pendant toute 
la durée de l’élaboration du SCOT jusqu’à l’arrêt 
du projet dans les locaux du SMBCVB (Syndi-
cat  Mixte du Bassin Creillois et des Vallées Bré-
thoises), l’organisation de 2 réunions publiques 
portant sur les objectifs du PADD (Projet d’Amé-
nagement et de Développement Durables) pour 
les 15 ans qui viennent et les prescriptions du 
DOO (Document d’Orientations et d’Objectifs) 
qui défi nit les préconisations réglementaires 

La SAFHEC, soucieuse des aménagements des territoires 
avoisinant les massifs des 3 forets a accueilli favorablement 
l’invitation à participer aux réunions de concertation relatives à 
la révision du SCOT du Grand Creillois et a participé à l’atelier  
du 5 décembre 2017, atelier dont le thème était la prise en 
compte de l’environnement.
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d’organisation, de développement et de protec-
tion du territoire. Les modalités de concertation 
retenues avec les partenaires institutionnels et 
les personnes publiques associées s’articulent 
sur la réalisation d’ateliers sur 4 thématiques : 
environnement, développement économique, ha-
bitat et les déplacements des personnes et des 
marchandises et de 3 séminaires afi n de parta-
ger le diagnostic, les orientations du PADD et les 
prescriptions du DOO. Le SCOT est un document 
et un dispositif important qui impose ses orienta-
tions aux documents d’urbanisme ou de planifi ca-
tion élaborés sur toute ou partie de son territoire 
(PLU,PLH, PDU,…).

Les bandes enherbées 
constituent aussi des 
biocorridors
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Le grand Creillois, composé de 21 communes 
regroupe 105 000 habitants  et  est situé au 
Nord-Ouest de la grande zone forestière des 
3 forêts domaniales de Halatte, Ermenonville 
et Chantilly, forêts bordées de bois privés et 
de quelques zones agricoles ; Par ailleurs, au 
sud de cette zone, le grand Paris et ses millions 
d’habitants se rapprochent d’année en année 
! Tout doit donc  être mis en œuvre pour que 
le SCOT du grand Creillois puisse prendre en 
compte de manière signifi cative la composante 
environnementale.

Jean Charles Bocquet représentait la SAFHEC 
à cet atelier participatif sur l’environnement. 
Pour plus de détails et d’informations, le lecteur 
pourra se référer aux documents qui fi gurent sur 
le site internet dédié www.smbcvb.fr et consul-
ter les nombreux éléments clairs et instructifs. 
Une quarantaine de participants ont  travaillé et 
échangé  grâce aux nombreuses données car-
tographiques concernant la biodiversité et les 
espaces naturels emblématiques du territoire : 
localisation des biocorridors (avérés ou poten-
tiels, des corridors grande faune, des Zones 
importantes pour la Conservation des Oiseaux 
(ZICO) des Zones Natura 2000, des espaces 
naturels sensibles, des zones humides…Il est 
rassurant de noter que les orientations du SCOT 
en vigueur intègrent déjà la limitation des eaux 
de ruissellement , la préservation des coteaux 
comme coupures d’urbanisation, la protection de 
l’urbanisation tous les espaces classés et inven-
toriés au niveau environnemental ( biocorridors, 
Natura 2000,zones sensibles, zones humides); 
Il est à noter qu’en absence de SAGE( Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux) se 
pose la question de compléter ou actualiser les 
études existantes afi n de leur donner un statut 
réglementaire. 

Dans un second temps les participants ont tra-
vaillé en groupes sur la Trame Verte et Bleue 
pour connaitre les positionnements des acteurs 
sur la préservation des continuités écologiques 
(réservoirs de biodiversité et corridors écolo-

giques) et l’identifi cation des coupures d’urbani-
sation au sein du SCOT. Il est diffi cile de résumer 
ici en quelques lignes les nombreuses contribu-
tions des différents acteurs, mais globalement, 
au sein de cet atelier axé sur l’environnement 
il est rassurant de constater la volonté de tous 
(élus, techniciens communaux et personnes 
publiques associées)  de mieux caractériser et 
de rester très vigilants sur les continuités écolo-
giques, de travailler sur l’intégration de la nature 
en ville, de proposer de manière concrète une 
continuité écologique entre le coteau de Laigne-
ville et celui de Rousseloy, d’intégrer l’existence 
d’une continuité écologique au nord de Ranti-
gny, d’intégrer les corridors identifi és dans le 
projet Gare Cœur d’Agglomération ,d’intégrer 
les projets routiers dans le cadre de l’identifi ca-
tion des continuités écologiques, de mener une 
démarche inter-SCOT avec la CCPOH sur les 
continuités écologiques des coteaux de l’Oise et 
de prendre en compte les réserves de chasse 
et de pêche dans les réservoirs de biodiversité.
Ce travail ne constitue qu’une étape dans un 
processus long et complexe et bien entendu les 
travaux réalisés dans le cadre du groupe de tra-
vail « SCOT et Développement Economique » 
viendront certainement complexifi er la fi nalisa-
tion des recommandations du futur SCOT qui 
devra préserver l’équilibre entre zones urbaines, 
industrielles, touristiques, agricoles et naturelles 
sur les 15/20 prochaines années. 

La SAFHEC entend faire valoir son point de vue 
pour que l’environnement ne soit pas le parent 
pauvre du triptyque ECONOMIQUE/SOCIAL/
ENVIRONNEMENT,  et appelle tous ses adhé-
rents à observer, documenter et communiquer 
tous les éléments relatifs aux zones de conti-
nuité écologiques.

safhec.oise@laposte.net 
jeancharlesbocquet13@gmail.com)

Texte et photographie 
Jean-Charles Bocquet



LES ENVAHISSEURS…
DE NOS FORÊTS ET 
DE NOS CAMPAGNES !
Depuis des années nos massifs forestiers sont dévorés par un 
démon insatiable : le grillage.
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Il tue régulièrement toute vie innocente. Il sème 
le désarroi chez les animaux  qui cherchent 
désespérément où passer, abandonnant de ce 

fait les coulées de leurs ancêtres et sont dans 
l’obligation de créer de nouveaux chemins.

Aujourd’hui le démon s’est  transformé en assas-
sin démoniaque envahissant le territoire. Beau-
coup plus dangereuse  et mortelle que le simple 
grillage : la clôture électrique. Rien que son nom 
fait peur, référence  peut être à la chaise ? 

Entre la forêt d’Ermenonville et le domaine de 
Chantilly le moindre espace vert est encerclé, 
emprisonné. La forêt d’Halatte n’est pas épar-
gnée par ce fl éau. Toutes ces clôtures élec-
triques n’en fi nissent pas de défi gurer nos cam-
pagnes. 

Des kilomètres de bobines dégradent les plaines. 
Où sont passés nos beaux paysages d’antan ? 
Que sont devenues  les belles prairies fl euries où 
virevoltaient jadis papillons et autres insectes ? 
Nostalgie direz-vous ? Non simple constat  argu-
mentant le fait que la clôture électrique est une 
espèce nuisible donc réellement chassable de 
nos contrées. 

Elle s’infi ltre partout même dans les couloirs 
écologiques qui devraient être épargnés semble 
t-il ? Et bien non comme le prouvent ces pho-
tos sur la commune d’Avilly-Saint-Léonard, de 
Saint-Firmin et de Courteuil.

Entre ces clôtures en plaines et les grillages en 
forêt, la faune et la fl ore doivent se frayer un che-
min au milieu de tous ces obstacles. 

La mort est assurée partout. A l’affût, la fau-
cheuse veille sur des proies potentielles, les 
frappant à coup sûr comme ce cerf se prenant 
les bois dans ce diabolique ruban. 
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Beaucoup d’animaux agonisent pendant des 
heures,  souffrances  inacceptables et cela 
ne peut nous laisser indifférent. Cette faune 
meurt pour rien, car aucun chasseur n’a l’intel-
ligence de fermer un bracelet sur ces pauvres 
bêtes. Pourquoi direz-vous ? La raison en est 
très simple, l’autorisation du nombre d’animaux 
à chasser risquerait d’être moindre si  ceux-ci 
étaient comptabilisés.

Malheureusement toute cette dégradation per-
pétrée sur la faune, la fl ore et les paysages 
interpelle peu de monde. Ce manque de prise 
de conscience et en particulier les communes 
concernées est affl igeant. Un seul remède à ce 
fl éau une forte mobilisation contre cette pratique 
qui s’installe chaque jour davantage.

Texte et photos : Pascal Jaunet



DÉVIATION DE LA 
CHAPELLE, OU COMMENT 
PROVOQUER L’ISCHÉMIE 
POUR ENJOINDRE AU PONTAGE

La Chapelle ces quarante dernières années : 
une urbanisation incontrôlée, avec environ 
15 ha bétonnés depuis une dizaine d’an-

nées. A l’image de la France, qui saccage ses 
terres agricoles et ses milieux naturels, notam-
ment les zones humides.

Une urbanisation non réfl échie, car le plan his-
torique de la ville la situe plutôt à l’est de la RD 
1017 mais la majorité de l’expansion du XXe 
siècle s’est faite à l’ouest, dernièrement vers le 
sud avec la création du lotissement de l’Ermi-
tage, qui a détérioré, une fois encore, le poten-
tiel agricole et naturel de la commune. L’impact 
visuel majeur de ces constructions situées sur 
un relief n’a pas, semble-t-il, retenu l’attention 
des instances «chargées de la protection de 
l’identité visuelle de la vallée de la Nonette», 
notamment de l’architecte des bâtiments de 
France, d’habitude si prompt à donner, avec tout 
le sérieux du monde, son avis sur la couleur des 
volets.

Avec l’urbanisation de la partie est, la partie 
ouest aurait dû être en quelque sorte sanctua-
risée et circonscrite à ses bâtiments historiques 
ainsi mis en valeur – église et prieuré notam-
ment – et rendue entièrement piétonne avec 
parcs, jardins, etc. mais sans habitations ni com-
merces, pour ne pas tomber dans le problème 
qui se pose aujourd’hui. Un centre-ville moderne 
aurait alors pu être créé à l’ouest.
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Le projet de déviation de La Chapelle en Serval, 
ce « marronnier de Damoclès » qui menace depuis 40 ans de 
tirer un trait sur des forêts, des champs et des zones humides, 
refait surface sous l’impulsion déterminée du département. 
Nature et infrastructure ne riment que dans les mots…  

Résultat, la commune s’est développée à che-
val sur la RD 1017. Depuis quarante ans que ce 
projet de déviation circule, il n’est venu à l’idée 
de personne d’entamer une refonte du tracé de 
la ville en créant, par exemple, un centre-ville 
convivial et boisé avec mairie, poste et com-
merces le long de la partie nord de la place de la 
Glorie (cf. plan de la ville en 1978 ci-joint) ?

Le dossier de concertation du projet présenté 
par le département indique que l’élargissement 
de la RD 1017 est impossible faute de place. 
Il est donc toujours moins contraignant de 
consommer l’espace naturel que de réfl échir à 
un renouvellement du tissu urbain existant, ici 
particulièrement austère et dégradé. Ces vieux 
bâtiments le long de la RD 1017, qui répondent 
sans nul doute aux normes thermiques et sani-
taires, ont donc davantage d’importance que les 
milieux naturels prêts à être sacrifi és. Rappelons 
que la déviation ne rendra pas le « centre-ville-
qui-n’existe-pas » plus joli. Une rénovation glo-
bale qui intègre gestion du trafi c sur place, ré-
novation thermique et remodelage des axes de 
communication et des zones bâties serait plus 
sage et effi cace.

Une fois de plus, la solution de facilité se résume 
à empiéter davantage sur la nature, dans un pays 
pourtant déjà montré du doigt pour sa consom-
mation effrénée de sols et ses manquements 
quasi systématiques en termes de protection 
d’espaces et d’espèces. Zones humides, zones 
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Natura 2000 et ZNIEFF réunies sur un même 
projet ne constituent pas des motifs suffi sants 
d’abandon de ce dernier ? L’état de conservation 
des espèces faunistiques (en particulier les ba-
traciens, les ongulés, les chiroptères - touchés 
contre toute attente par la circulation routière) et 
fl oristiques ne peut évidemment pas s’améliorer 
dans un contexte d’anthropisation croissante du 
territoire.

Cette fausse solution tente encore de dissimuler, 
d’une part l’incurie historique des élus et des ser-
vices de l’Etat quant à la défi nition à long terme 
de ce que doit être et peut être une commune, 
au regard des contraintes naturelles et des be-
soins des espèces autres que la nôtre ; d’autre 
part la schizophrénie des habitants qui veulent 
leur « maison à la campagne, parce que c’est 
pas cher et qu’il y a de l’air pur » en restant à dis-
tance acceptable des « commodités de la ville, 
parce que c’est pratique quand même » quitte 
à parcourir des dizaines de kilomètres par jour 
en voiture pour aller travailler et s’amuser, géné-
rant ainsi les nuisances qu’ils sont venus éviter 
(pollution, urbanisation, hausse des prix …) Sui-
vant cette logique hasardeuse, peut-on imaginer 
persévérer dans cette boulimie d’infrastructures, 
quand on consomme déjà l’équivalent d’un dé-
partement tous les 7 ans de terres agricoles, 
quand 50% des zones humides métropolitaines 
ont disparu entre 1960 et 1990 et 47% se sont 
dégradées entre 2000 et 2010, pour ne citer que 
cela ?

Pourquoi le fl ux Senlis <-> Île-de-France ne 
passe-t-il pas par l’autoroute ? Pourquoi La 
Chapelle en Serval ne cherche-t-elle pas à res-
treindre le trafi c de transit ? Pourquoi ne pas 
créer deux ronds-points, l’un au niveau de la 
pharmacie et l’autre au croisement devant la 
mairie ? Les feux rouges génèrent d’importants 
embouteillages, d’autant plus inutiles que le tra-
fi c des rues adjacentes est parfois nul. L’effet 
accordéon et les redémarrages des moteurs gé-
nèrent à mon avis plus de nuisances qu’un fl ux, 
important certes, mais nettement plus fl uide en 
présence de ronds-points.

Ces travaux supposeraient certainement de 
modifi er les bâtiments existants, l’occasion 
aussi d’une rénovation thermique d’ampleur, 
enjeu national d’écologie et de salubrité. Si la 
commune n’est jamais refondée intelligemment 
mais simplement agrandie de façon tentaculaire, 
par spasmes, à coups de projets immobiliers 
et infrastructurels plus ou moins démesurés, 
quand pourra-t-on espérer une ville en tout point 
attractive, vivable et résiliente ? De telles quali-
tés requièrent une matrice, un mode opératoire 
concerté, focalisé sur l’avenir lointain et fondé 
sur le mètre-étalon de ce qui rend nos vies pos-
sibles : la fl ore, la faune, l’eau, la terre. 

Christofer Jauneau



PRÉPARATION DU SCHÉMA 
DÉPARTEMENTAL DE 
GESTION CYNÉGÉTIQUE 
DE L’OISE 2018-2024 : VERS 
UNE NOUVELLE CHASSE ?

La SAFHEC a toujours privilégié les ap-
proches constructives et multi partenariales 
ou toutes les parties prenantes œuvrent en 

bonne intelligence a la recherche de solutions 
compatibles avec la prise en compte de l’envi-
ronnement, du social et de l’économique afi n de 
préserver une gestion durable de nos grands 
massifs forestiers et de l’activité agricole.

C’est dans cet esprit que la SAFHEC a répondu 
très favorablement à l’invitation de la Fédération 
Départementale Des Chasseurs de l’Oise (FDC 
60) à participer aux réunions de préparation du 
3eme schéma départemental de gestion cyné-
gétique 2018-2019, et en particulier au sein du 
groupe « grand gibier et milieux boisés ».

La majorité des acteurs impliqués dans le diffi -
cile équilibre entre les attentes des agriculteurs, 
des forestiers (forêt publique et forêt privée), des 
chasseurs et de la société civile ont participé à 
la réunion de restitution des propositions émises 
par l’équipe de la FDC 60 du 8 février 2018.

La SAFHEC  a pour objectif d’entreprendre toutes démarches 
utiles afi n d’empêcher et de prévenir toutes atteintes et exactions 
de nature à altérer le milieu naturel telles que : coupes abusives, 
engrillagements non justifi és, plantations d’essences exotiques, 
enrésinements inconsidérés, excès cynégétiques, destruction 
systématique de grands animaux ou de prétendus nuisibles, 
percement de routes, pollution de l’eau, de l’air ou du sol, 
urbanisation non conforme à la vocation profonde de la région, 
disparition de sites naturels(article 3.2 des statuts)

A l’heure où nous écrivons ces lignes, le schéma 
2018-2024 n’est pas fi nalisé, mais si beaucoup 
de propositions qui s’inscrivent dans la pour-
suite du schéma 2012-2018 (objectifs relatifs à 
la reconnaissance et l’encadrement des prélè-
vements, la mise en place des indicateurs de 
suivis éthique de la chasse, …) peuvent recueil-
lir le soutien de la SAFHEC, il reste beaucoup 
de choses à changer pour parler véritablement 
d’une nouvelle approche de la chasse !

La SAFHEC propose en particulier que l’on 
s’oriente vers une approche différentiée de la 
gestion de la grande faune !  En effet, le déve-
loppement spectaculaire des populations de 
sangliers, et en conséquence des dégâts en 
zone agricole, justifi e une approche spécifi que 
de la gestion des populations et en particulier au 
niveau des points noirs , où il semblerait que les 
chasseurs ne jouent pas toujours leur rôle pour 
ramener les populations en dessous d’un seuil 
de nuisibilité  : des mesures telles que périodes 
de chasse adaptées, prélèvements incitatifs en 
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début de saison, bracelets incitatifs (qualitatifs), 
une réelle mutualisation des réalisations entre 
territoires voisins etc…seraient des mesures à 
mettre en œuvre de façon accélérée.

Pour les cervidés la prise en compte non seule-
ment des réalisations faites par les chasseurs, 
mais aussi des pertes extra cynégétiques, est 
à mettre en œuvre de manière systématique ; 
dans le même esprit, le vieillissement des grands 
cerfs à préserver, avec le rétablissement des C1 
et, comme cela se pratique dans le Val d’Oise et 
l’Aisne seraient à encourager !
Au cours de la réunion du 8 février,
 la thématique agrainage a fait l’objet de beau-
coup de discussions ! Il serait préférable pour 
certains acteurs, et en particulier la SAFHEC, 
d’interdire l’agrainage, purement et simplement ! 
La notion de dérogation, qui encadrerait par des 
modalités spécifi ques et plus restrictives que 
la charte régissant l’agrainage dans le schéma 
de gestion 2012-2018, serait toutefois possible 
(modalités à défi nir !).

La pression sociétale, les promeneurs toujours 
plus présents en forêt, le grand Paris, des inté-
rêts particuliers  ne permetant pas la remise en 
cause de pratiques « ancestrales » sont autant 
de facteurs qui devraient inciter les responsables 
des différentes organisations à  tester une nou-
velle façon d’agir, afi n in fi ne de changer ces pra-
tiques ! On parlerait alors de « nouveau mode 
de chasse » et il est fort à parier que l’intérêt 
commun l’emporterait sur la somme des intérêts 
particuliers !

La SAFHEC restera vigilante sur la fi nalisation 
du document relatif au 3ème schéma de gestion 
cynégétique de l’Oise !

Bruno QUIGNOT 
et Jean Charles BOCQUET

Le sanglier, responsable 
de tous nos maux
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LA CHASSE DE DEMAIN ?
ARTICLE « LIBRE EXPRESSION » dans la Revue forestière (AgroParisTech, 
2017) du Dr Francis ROUCHER Chargé de cours au Centre national de formation 
de l’ONF à Velaine-en-Haye de 2005 à 2007.

Nous souhaitons partager avec vous quelques passages de cet article sur l’idée que se font certains 
responsables notamment le Professeur ROUCHER sur une vision d’avenir  qu’ils aimeraient voir appli-
quer dans les secteurs de la chasse.

EXTRAITS :
« LE CERF SE REPAÎT D’HERBE ET L’HOMME DE PAROLES »
Propositions d’aménagement des relations entre les cervidés et la forêt

L’INEVITABLE CONVERSION

Le poids électoral de plus d’un million de chasseurs, la réticence de leurs fédérations départementales 
(FDC) à réduire de façon suffi sante les effectifs de cervidés comme l’exigeait la restauration des forêts 
par eux dégradées, ont suscité l’apparition d’un rapport de force entre chasseurs et sylviculteurs. Les 
FDC ayant failli à leur mission qui était de « gérer et de protéger la faune sauvage et ses habitats », 
certains propriétaires forestiers excédés ont pu souhaiter la dissolution pure et simple d’institutions  plus 
nuisibles qu’utiles fondées en 1941 par le gouvernement de Vichy. Sans aller jusque là, il s’agit plutôt 
de substituer à ces rapports de force une coopération au service du bien commun. La série de mesures 
ici énumérées fournit donc les éléments d’une véritable conversion. Cette dernière ne se fera pas sans 
adopter de nouvelles pratiques et sans renoncer à ce qui est devenu caduc.

LES MESURES A ENTREPRENDRE  (nous n’en citerons que quelques unes)

L’administration des rapports entre la forêt et les cervidés est chose trop importante pour être confi ée 
aux chasseurs, amateurs peu ou mal instruits de ces mécanismes. Abandonnerait-on la gouvernance 
d’un porte-avions aux matelots et la stratégie des batailles aux simples soldats et à leurs syndicats ?
Les FDC répondent à leur vocation de défense des intérêts des chasseurs qui sont aussi leurs élec-
teurs. Cependant elles ont été avec constance non seulement incapables mais réticentes-nous l’avons 
dit plus haut-dans leur mission de gérer les populations d’ongulés sauvages et de protéger leur habitat 
forestier. La meilleure réponse à cette carence culturelle et politique consiste à conserver ces FDC tout 
en leur retirant toute ingérence dans la gestion de la grande faune de nos forêts. Celle-ci gagnerait à 
être exercée de façon indépendante du pouvoir des élus par des agences départementales de ges-
tion forêt-gibier composées de personnel qualifi é issu des centres régionaux de la propriété forestière 
(CRPF)et de l’Offi ce national des forêts (ONF) assistés au besoin par un technicien de la faune. En 
fonction des tableaux de chasse communiqués depuis le terrain par les société et associations de 
chasse, ces agences seraient en mesure de déterminer les prélèvements annuels d’ongulés en plein 
accord avec les besoins exprimés par les propriétaires de fonds forestiers publics et privés concernés 
et dont la fonction première est de faire pousser des arbres.

Remettre la chasse à sa juste place qui ne peut pas ne pas être ancillaire.
Proscrire la protection grillagée des semis et plantations quel que soit le mode de sylviculture pratiqué 
(sauf exception dûment expertisée. Obliger les propriétaires sylviculteurs à répartir sur leur fonds un 
réseau de petits enclos témoins, véritables « juges de paix » dans l’appréciation des dégâts et de l’état 
de la communauté végétale stationnelle.

22



23



Détrôner le cerf. Car c’est faire preuve d’un certain parti-pris que de croire encore que cet animal est le 
« Roi de la forêt ». Et sa biologie et l’histoire nous apprennent qu’au contraire et par nature, il n’y est pas 
à sa place. Aujourd’hui chacun devrait savoir que cet animal grégaire inféodé aux milieux ouverts qu’est 
le cerf élaphe est un consommateur quasi exclusif de graminées, d’herbacées et de légumineuses. Ce 
qu’affi rmait en toutes lettres le Livre de Chasse de Gaston Phébus au XIVe siècle, le rigoureux Groupe 
d’étude des grands animaux de Cambridge en Angleterre  et le WILDLIFE Management Institute aux 
USA le confi rment aujourd’hui. N’insistons plus.

De l’ardente nécessité de disposer en France de chasseurs sachant chasser.
Faire mieux avec moins.

Faire avec moins, c’est reconnaître l’évidence : un petit nombre de chasseurs qualifi és et bon tireurs fait 
mieux et en moins de temps qu’une foule de porteurs de permis peu expérimentés et tireurs douteux. 
Nos voisins le font bien, pourquoi pas nous ? Comparons le nombre de chasseurs de grand gibier dans 
les pays suivants :

          - 300 000 en Allemagne
          -   65 000 au Royaume Uni
          -   40 000 en RDA avant la chute du mur de Berlin

Supposons qu’un tireur entraîné soit quelqu’un qui abat non pas un seul mais de 20 à 25 animaux 
par an, rien d’exceptionnel à cela. Il suffi rait que l’examen éliminatoire de tir ne laisse plus que 65 
000 lauréats (le même nombre de chasseurs de grand gibier qu’en Grande-Bretagne) ce qui n’a rien 
d’exceptionnel non plus. Ces chasseurs seront capables de réaliser un tableau de chasse national 
largement suffi sant  de 1 300 000 à 1 600 000 pièces. Et, ceci, après la chute des feuilles en 4 ou 5 
semaines comprises entre le 1er janvier et le 15 février. Ce qui est très possible grâce à la pratique de 
la traque-affût, si effi cace et peu perturbante du milieu ambiant.

Ainsi, la forêt pourrait être rendue à la société durant la majeure partie de l’année. »
Dr Francis ROUCHER 

NOUS VOUS LAISSONS JUGES D’APPRECIER A LEUR JUSTE VALEUR CES QUELQUES 
PASSAGES que vous pouvez retrouver dans la Revue Forestière de fi n 2017.

24

Le sanglier blessé



25

Harde dérangée par la battue

Cerf en fuite
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CHAALIS

La forêt se repose                                                  Silhouettes, jeunes fi lles,
Accablée de senteurs                                              Ebauches furtives,
Que la chaleur dépose                                                 Qu’un vent léger habille
Aux dernières lueurs                                                    De pâleurs tardives

La plaine déployée                                                        Les senteurs profondes
A rejoint les vallons                                                      D’un passé au présent.
Au brulant d’un été                                                      Les ans se confondent
Qui trouble l’horizon                                                    Puis s’eff ace le temps.

La forêt est primitive                                                    J’ai cherché des yeux
Au soir ténébreux                                                         L’insoutenable regard
D’une lune lascive,                                                        De ce cerf fabuleux
D’un amour heureux                                                    Qui surgit au hasard

La plaine est repliée                                                     Aussitôt aperçu
Elle devient clairière                                                     Je m’eff ace ébahi
Aux brumes d’un été                                                    Aussitôt entrevu,
Qui annoncent l’hiver                                                  Espoir évanoui

Alors surgit le visage                                                     Je vis au fond du cœur
Des forêts abyssales,                                                    De mon pas solitaire
D’une faune sauvage,                                                   Quête d’éternité
Des racines animales                                                    D’un bonheur éphémère

                                                       Patrick FIEVET
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Abbaye de Chaalis

Carrefour de la Baraque Chaalis
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